
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	OBJETS (pas si) PERDUS (que ça) 

	 

	Version pour 11 enfants et/ou ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 25 min

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	Synopsis : Un train, ça permet de croiser tout le monde et n’importe qui. Mais bon, de là à se dire qu’on va aussi y croiser de jeunes sorcières, des sorts aux conséquences fâcheuses et des objets qui parlent, c’est peut-être un peu too much, non ? 

	 

	Distribution (11 comédien.ne.s) :

	
		Les objets



	
		Le téléphone

		Le ticket à gratter

		Le couteau suisse



	
		Les humains



	
		La conductrice

		La contrôleuse 1, Chantal

		La contrôleuse 2, Chantal (aussi)

		La passagère fofolle

		Le passager aveugle

		La petite sœur sorcière (avec un léger cheveu sur la langue)

		La grande sœur sorcière

		La copine sorcière (de la grande sœur)



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Décor :

	
		La saynète se déroule de nos jours, dans une cabine de train.

		En fond de scène : 1 banquette à Jardin ; 1 banquette à Cour. 



	
		1 accès vers les coulisses Jardin ; 1 accès vers les coulisses Cour. 



	 

	À titre d’information, la photo ci-dessous est la configuration dans laquelle cette saynète a été créée.

	Libre à vous de vous en inspirer ou de la modifier selon vos besoins :

	 

	[image: Image]

	 

	         Accès vers les coulisses Jardin                    Accès vers les coulisses Cour

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vous êtes en recherche de textes pour plusieurs groupes et vous souhaitez optimiser votre décor ?

	Sachez que ce même décor a accueilli la même année 3 saynètes pour enfants/ados, ainsi qu’une pièce adulte, toutes sur la thématique du train et disponibles sur « le Proscenium » :

	
		Cette saynète-ci ;

		« Premier train pour Miner’s Town », saynète de 25 minutes, pour 9 comédien.ne.s ;

		« Le hasard fait bien les sauces », saynète de 25 minutes, pour 13 comédien.ne.s ;

		« Micmac sur les rails », comédie policière de 1 heure 40, pour 9 comédien.ne.s. 



	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 1 - Pause-thé avant l’entrée en gare

	 

	Une musique d’intro retentit dans le noir, puis laisse place à la voix off :

	 

	VOIX OFF CONDUCTRICE : Mesdames et messieurs, notre train arrivera en gare d’ici quelques minutes. Merci d’avoir voyagé en notre compagnie, et bonne journée à vous !

	 

	On entend le train ralentir… puis la scène s’éclaire d’un éclairage très serré à Centre. 

	Nous sommes dans la cabine de conduite du train : 

	
		La conductrice est assise aux commandes, un mug de thé à la main, concentrée sur la voie devant elle et manipulant des commandes imaginaires. 

		La contrôleuse 1 est debout, accoudée au siège de la conductrice, un mug de thé et un petit pichet à lait à la main. 

		Les 3 « objets » (sous leur forme humaine) sont assis, de dos : le ticket à gratter au sol à Jardin, le couteau suisse au sol à Cour, le téléphone sur la banquette à Cour). 



	 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Je… suis… so… crevée. Crevée et trop dég’ de voir qu’au lieu de rentrer tranquilou-pépouze à la maison, on doit se taper un trajet supplémentaire ! 

	LA CONDUCTRICE : (Résignée elle aussi.) Restrictions de personnel, que veux-tu ? (Tout en restant concentrée sur ses commandes, elle tend son mug à la contrôleuse 1.) Peux-tu ajouter un nuage de lait sur mon thé, please ? 

	 

	La contrôleuse 1 le fait. 

	 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Et je ne veux pas être désagréable… mais faut VRAIMENT qu’on aborde le sujet des heures sup’, parce que ça retombe toujours sur les mêmes. Parce que moi, je veux bien être gentille, mais à chaque fois que je rentre à la maison, mon mec regarde la pendule !

	LA CONDUCTRICE : Moi, c’est encore pire. Quand je rentre, il regarde le calendrier ! 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Vu que Laura rentre chez elle, on fera équipe avec qui sur le trajet suivant ? 

	LA CONDUCTRICE : Je te dis ça. (Elle attrape un formulaire posé à côté d’elle et le consulte tout en jetant des coups d’œil « aux rails devant elle ».) Tu feras équipe avec…

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Roulement de tambour.

	LA CONDUCTRICE : (Elle cherche l’info plus en détails.) … avec…

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Le suspense est total… mais n’oublie pas de regarder devant. 

	LA CONDUCTRICE : (Elle trouve l’info.) … avec Chantal !

	 

	La contrôleuse 1 se fige. 

	 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : C’est une blague, c’est ça ?!

	LA CONDUCTRICE : Je te laisse vérifier ? 

	 

	La contrôleuse 1 attrape le formulaire et vérifie par elle-même.

	Pendant ce temps, le passager aveugle, lunettes de soleil et canne blanche, entre à Jardin et avance à tâtons.

	Il s’approche du bord de scène puis, juste avant de chuter, fait un virage, passe devant la contrôleuse 1 et la conductrice - qui ne le remarquent pas -, puis sort à Cour.

	La contrôleuse 1 referme le formulaire d’un geste sec. 

	 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Attends, attends, on va être ELLE et MOI sur le même trajet ?!

	LA CONDUCTRICE : Faut croire que oui. 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Faut croire que ça va pas le faire. 

	LA CONDUCTRICE : C’est quoi le souci avec elle ? 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : T’es pas au courant ? 

	LA CONDUCTRICE : Non. 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : T’es pas au courant du souci ?! 

	LA CONDUCTRICE : Non. 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : OH, TOUT LE MONDE : ELLE N’EST PAS AU COURANT DU SOUCI ! 

	 

	Les personnages en coulisses pointent la tête à l’entrée des coulisses Jardin et Cour et parlent en chœur : 

	 

	LES AUTRES : ELLE N’EST PAS AU COURANT DU SOUCI ?!

	 

	Ils se regardent les uns les autres, premiers surpris de leur intervention. 

	 

	LA CONTRÔLEUSE 2 : Y’a bien qu’au théâtre - ou dans les comédies musicales - qu’on peut se permettre ce genre d’effets !

	LA FOFOLLE : Ouais ! Parce que dans la vraie vie, clairement, ce serait un chouilla bizarre ! 

	 

	Toutes les « têtes » disparaissent en coulisses. 

	 

	LA CONDUCTRICE : (À la contrôleuse 1.) Arrête de tourner autour du pot de lait : c’est quoi le souci ?!

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Le souci, c’est que Chantal… qui doit monter au prochain arrêt et nous accompagner sur le trajet suivant… eh bah… au pot de Noël dernier, elle a fait exprès de manger le dernier chocolat aux éclats de noisette !

	LA CONDUCTRICE : Elle n’a rien laissé ? 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Oh, bah bien sûr que si ! Elle en a laissé un : à la liqueur ! Je déteste ceux à la liqueur, et elle le sait très bien. Et depuis… on est en froid. Un froid glacial… terrible… mortel. 

	LA CONDUCTRICE : Oui oui, d’accord… j’ai un dictionnaire des synonymes. 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Donc elle et moi sur un même trajet, c’est une contrôleuse de trop. L’antichambre de l’Enfer ! Et on n’est que lundi !

	LA CONDUCTRICE : Vous n’êtes pas obligée de vous croiser, si ?! Elle n’a qu’à s’occuper des voitures 1 à 5 (Elle désigne Jardin.), et toi tu t’occuperas des voitures 7 à 11 (Elle désigne Cour.). Et comme ça, c’est réglé. 

	 

	Elle se lève et sort à Jardin, en emportant son siège. 

	Éclairage complet de la scène pour marquer le changement de lieu : nous sommes maintenant dans la cabine n°6. 

	La contrôleuse 1 observe la cabine autour d’elle avec convoitise, sans remarquer les « objets ». 

	 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Il reste donc la cabine n°6. Celle-ci. Pile-poil au centre. Je la veux ! Cette cabine va devenir l’enjeu de ce trajet. Et plus encore : l’enjeu d’une vie !

	 

	Pendant les répliques suivantes, l’aveugle entre à Cour. 

	Il avance à tâtons vers la banquette Jardin… ravi d’avoir trouvé - selon lui - les toilettes.

	 

	LA CONDUCTRICE (en off) : Tu crois pas que t’en fais un peu trop ? 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : (Furieuse.) QUE J’EN FAIS UN PEU TROP ?!

	LA CONDUCTRICE (en off) : (Désolée.) Ou pas… 

	 

	La contrôleuse 1 sort à Cour sans remarquer l’aveugle qui, lui, vient de se figer dans la position de quelqu’un qui allait s’asseoir sur une lunette de toilettes.

	 

	L’AVEUGLE : Excusez-moi… j’entends du bruit depuis tout à l’heure… CE NE SONT PAS LES TOILETTES, LÀ ?!

	 

	Noir & courte musique de transition : l’aveugle sort. 

	Puis : éclairage. 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2 - Le concept des objets

	 

	La passagère fofolle entre à Cour, veste et casquette de la contrôleuse 1 sur elle, ainsi qu’une montre au poignet.

	 

	LA FOFOLLE : (Au public.) Mesdames et messieurs, dans les secondes à venir, nous aurons besoin de toute la concentration possible, car l’histoire va prendre un tournant plus… surnaturel, et il est peu probable que vous rencontriez un jour les personnages que vous allez croiser dans cette saynète ! Mais n’ayez crainte, le personnel reste à votre entière disposition !

	 

	La conductrice entre à Jardin, la contrôleuse 1 à Cour.

	 

	LA CONDUCTRICE : Oui, enfin… « à votre entière disposition »… restez calmes et bien sagement assis !

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Ça reste du théâtre, c’est pas non plus la fête du slip dans la salle ! 

	 

	Chacune ressort de son côté. 

	 

	LA FOFOLLE : Vous vous demandez sûrement ce que font ces trois personnes assises de dos, et auxquels le personnel du train - bien trop concentré sur sa pause-thé - n’a pas prêté attention. Eh bien : CE SONT DES OBJETS ! Et pas n’importe lesquels : des objets sur le point d’être oubliés par leurs propriétaires. Nous avons tout d’abord Bastien. Bastien, qui interprète un ticket. On salue le public, Bastien ? 

	 

	Le ticket à gratter se tourne vers le public et le salue. 

	 

	LE TICKET : Salut !

	LA FOFOLLE : Nous avons également Louise ! Louise, qui interprète un téléphone ! Comment ça va, Louise ? 

	 

	Le téléphone se tourne vers le public et le salue. 

	 

	LE TÉLÉPHONE : Ma foi, pas trop mal !

	LA FOFOLLE : Et enfin, nous avons Simon ! Simon, qui interprète un couteau !

	 

	Le couteau suisse se tourne vers le public et le salue. 

	 

	LE COUTEAU SUISSE : (Avec l’accent suisse.) Et pas n’importe quel couteau ! Suisse, le couteau ! 

	 

	Tous trois se remettent dos au public. 

	 

	LA FOFOLLE : Les présentations sont faites ! (Au public.) Bien entendu, rien de ce qu’ils disent ne peut être entendu par des humains. Sauf par vous, public. Vous avez ce privilège que les humains sur scène, moi y compris, n’ont pas. Savourez l’instant, ce n’est pas tous les jours qu’on voit des objets parler - hormis les objets de plus en plus connectés, mais là n’est pas la question. En attendant, il paraît que le train va entrer en gare… et moi, il faut vraiment que j’aille aux toilettes !

	 

	La contrôleuse 1 entre précipitamment à Cour. 

	 

	LA CONTRÔLEUSE 1 : Dites donc, vous ! Je vous rappelle que vous êtes passagère ! Pas membre du personnel ! Alors, hop, hop, hop, vous me rendez ma veste, ma casquette, et vous retournez dans votre cabine !

	LA FOFOLLE : Roooh… si on peut même plus rigoler ! 

	 

	Elle rend ses affaires à la contrôleuse 1, puis se tourne vers le public. 

	 

	LA FOFOLLE : Il n’empêche… tout ce que je viens de vous dire sur l’histoire à suivre est vrai !

	LA CONTRÔLEUSE 1 : NAN, MAIS… C’EST PAS POSSIBLE, ÇA !

	 

	La fofolle s’enfuit à Cour, poursuivie par la contrôleuse 1.

	 

	VOIX OFF CONDUCTRICE : (Jingle SNCF, puis:) Mesdames et messieurs, notre train entre en gare de Varades/Saint-Florent-le-Vieil. Deux minutes d’arrêt. Prenez garde à l’ouverture des portes. Merci de vérifier que vous n’avez rien oublié dans les cabines, et à bientôt ! (Jingle SNCF, puis on entend les portes s’ouvrir et les passagers se lever.)

	 

	Les objets commencent à regarder autour d’eux ; on sent l’inquiétude monter. 

	 

	LE COUTEAU SUISSE : Oh ? (Pas de réponse.) Oh, oh ? (Pas de réponse.) OH, OH ! (Pas de réponse.) Et voilà, c’est toujours la même chose !

	LE TICKET : Pourquoi vous dites ça ? 

	LE COUTEAU SUISSE : Parce qu’on vient ENCORE de m’oublier !

	LE TICKET : C’est sûrement rien. On va sûrement revenir nous chercher. 

	LE COUTEAU SUISSE : Je viens… de voir… mon propriétaire passer devant la fenêtre ! Il n’avait pas du tout la tête de quelqu’un qui a remarqué qu’il avait oublié quelque chose dans le train, à savoir… moi. C’est pourtant pas la première fois ! Et après, il dit que c’est moi qui ne suis pas le couteau le plus affuté du tiroir ! Un comble !

	LE TÉLÉPHONE : Moi, mon propriétaire va forcément revenir. Je suis un téléphone… ça ne s’oublie pas un téléphone. 

	LE COUTEAU SUISSE : Bien sûr que si, un téléphone aussi ça peut s’oublier… on peut tout oublier. 

	LE TÉLÉPHONE : (Rassurante.) Mais non, mais non, allons… il est sûrement parti aux toilettes, il va revenir d’ici quelques secondes. Quelques minutes, tout au plus. 

	LE TICKET : Il doit descendre où, votre propriétaire ? 

	LE TÉLÉPHONE : À la gare de Varades/Saint-Florent-le-Vieil. 

	LE TICKET : C’est la gare où nous sommes. La conductrice vient de le dire dans le haut-parleur !

	LE TÉLÉPHONE : Oui, bah… ça ne veut rien dire, il va forcément revenir ! 

	LE TICKET : Si vous le dites. 

	 

	On entend un coup de sifflet, puis :

	 

	VOIX OFF CONDUCTRICE : (Jingle SNCF.) Mesdames et messieurs, le train va repartir. Attention à la fermeture automatique des portes, attention au départ ! (Jingle SNCF, puis on entend le train redémarrer.)

	 

	LE TÉLÉPHONE : QUOI ?! MAIS… MAIS… ON FAIT QUOI ?!

	LE TICKET : QU’EST-CE QUE VOUS VOULEZ QU’ON FASSE ?! C’EST QUAND LE PROCHAIN ARRÊT ?!

	LA CONTRÔLEUSE 2 (en off) : OUAIS, MARTINE ?

	LE TICKET : NE BOUGEZ PLUS !

	 

	Tous trois se figent aussitôt ; la contrôleuse 2 entre à Jardin. 

	Elle est au téléphone, tout en enfilant sa veste et sa casquette.

	 

	LA CONTRÔLEUSE 2 : (Dépitée.) Ouais, rien qu’à ma voix hyper enthousiaste, devine avec qui je suis de faction ? (Elle écoute.) Bingo ! Chantal ! THE CHANTAL ! La seule, l’unique, l’inégalable, the only one. En bref : l’antichambre de l’Enfer. Et on n’est que lundi !

	 

	Elle sort à Cour. 

	 

	LE TICKET : C’était elle, votre propriétaire ?

	LE TÉLÉPHONE : Non.

	 

	L’aveugle entre à Cour, traverse et sort à Jardin. 

	 

	LE TICKET : C’était lui ? 

	LE TÉLÉPHONE : Non plus. 

	 

	La fofolle entre à Jardin…

	 

	LA FOFOLLE : OH MY GOD DE BON SANG DE BOUT DE BOIS ! PURÉE, NON ! PENDANT QUE J’ÉTAIS AUX TOILETTES, LE TRAIN A REDÉMARRÉ ! 

	 

	… puis ressort à Cour. 

	 

	LE TICKET : C’est elle ? 

	LE TÉLÉPHONE : Toujours pas. 

	LE COUTEAU SUISSE : Eh bah… ON EST MAL !

	 

	Noir & transition musicale : remplacer les trois « objets » par les vrais, aux mêmes emplacements.

	Puis : éclairage. 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 3 - Les sorcières s’installent

	 

	La copine sorcière entre discrètement à Jardin, sac à dos et livres dans les mains.

	Elle vérifie qu’il n’y a personne dans la cabine. 

	 

	LA COPINE : Allez yes, on s’installe là ! (Elle se tourne vers les coulisses Jardin.) C’est libre ici, les filles ! Il n’y a personne d’autre que nous, on ne se fera pas repérer.

	 

	La grande sœur sorcière entre à Jardin, sac à dos et livres dans les mains également.

	 

	LA COPINE : CONTRE LE MUR !

	 

	Toutes deux se plaquent aussitôt contre la cloison. 

	L’aveugle entre à Jardin et fait le tour de la cabine. 

	 

	L’AVEUGLE : Y’a quelqu’un ? (Les sorcières restent silencieuses.) Eh bah voilà… encore une fois, j’arrive, et plus personne ! (Vexé, il part dans une forme de délire ironique en se parlant à lui-même.) « Bonjour Solange ! » « Tiens ? Bonjour Maurice ! Comment vas-tu ? » « Ma foi, fort bien Solange ! Et toi-même ? J’espère que tu te portes bien ? Mieux que moi, en tout cas. » « Mais… que t’arrive-t-il, Maurice ? » « Ce qu’il m’arrive, Solange ? Oh, eh bien, c’est que ça fait des plombes que je tourne en rond, et qu’il n’y a pas un pelos pour me renseigner… »

	 

	Il sort à Cour. 

	Les sorcières se remettent en mouvement. 

	 

	LA GRANDE SŒUR : T’avais qu’une seule chose à penser, mais non, il a fallu que t’oublies nos capes d’invisibilité ! 

	LA COPINE : Ça va, ça arrive à tout le monde d’oublier des trucs ! 

	LA GRANDE SŒUR : Ouais bah, à cause de toi on va se payer l’affiche si on nous voit habillées comme ça ! Enfin bref.

	 

	Toutes deux s’affalent sur la banquette à Jardin ; aucune ne remarque les objets. 

	 

	LA GRANDE SŒUR : J’ai potassé toute l’histoire de la magie, je suis tranquilou pépouze !

	LA COPINE : Pour quoi faire, « toute l’histoire de la magie » ? 

	LA GRANDE SŒUR : Pour l’interro de ce matin. 

	LA COPINE : Euh… on a interro, oui… mais de sortilèges mathématiques… pas d’histoire de la magie. 

	LA GRANDE SŒUR : MAIS NAAAN ?! (Paniquée, elle réfléchit à toute vitesse, tout en ouvrant ses livres.) Vingt minutes de train avant d’arriver. Deux cents pages de cours à réviser. (Elle essaie de calculer.) À raison de deux pages par kilomètre, je dirais…

	LA COPINE : Moi, je dirais que t’es dans la mouise. 

	LA GRANDE SŒUR : J’ai la même conclusion ! Dans la mouise puissance dix, même !

	LA COPINE : Ah, les puissances, oui, on les aura sûrement dans l’interro. (Elle regarde vers les coulisses Jardin.) Elle fait quoi, ta sœur ?

	LA GRANDE SŒUR : Elle lit pendant qu’elle marche. Si ça se trouve, elle est partie dans l’autre sens…

	 

	La copine reste à l’affût, des fois que quelqu’un approcherait de leur cabine. 

	La petite sœur entre à Jardin à la traîne, un livre ouvert à la main, et récitant des formules magiques à voix basse.  

	Elle s’assied sur la banquette à Cour (à côté du téléphone portable oublié, mais elle ne le remarque pas encore). 

	 

	LA PETITE SŒUR : (À sa grande sœur, un petit cheveu sur la langue.) Dis…tu me prêtes ton téléphone ? 

	LA GRANDE SŒUR : Pour quoi faire ? 

	LA PETITE SŒUR : Tu sais très bien pour quoi faire. 

	LA GRANDE SŒUR : Je dois déjà en être à 726 « non », mais rien de tel qu’un 727ème : NON !

	LA PETITE SŒUR : Mais allez !

	LA COPINE : Je reviens. 

	 

	Elle sort à Cour. 

	 

	LA PETITE SŒUR : Toi, si ze te zette un sort, faudra pas demander d’où ça vient !

	LA GRANDE SŒUR : Ah ouais ? Eh bah vas-y, vas-y, je t’attends !

	 

	Chacune dégaine sa baguette magique et menace l’autre avec. 

	 

	LA GRANDE SŒUR : (Moqueuse.) En plus, il ne suffit pas de le dire ! Un sortilège, ça s’articule convenablement. Sinon, tu n’obtiendras aucun effet. Et je ne peux pas être toujours à côté de toi pour parler à ta place. 

	LA PETITE SŒUR : Gnagnagna !

	LA GRANDE SŒUR : Ah, bah ça… t’as aucun souci pour l’articuler !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « OBJETS (pas si) PERDUS (que ça) ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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